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emsssio a République 
nOUBAIX, LE 16 JANVIER 1 8 ° ; 

DE M, CAtîMIR-FERIER 
l ' r é s i d e n t d e la R é p u b l i q u e 

M. f a s i m i r - P o r i e i - , p r é s iden t 'If lit I.'épu-
' i l iquc ;i donné s:i i lé inission. 

Nous pub l ions , plus loin, les dépèche» qui 
uoiis i un t p a r v e n u e s , ilaits la n u i t do m a r d i 
i M e r c r e d i , s u r cet é v é n e m e n t auss i cons i ­

d é r a b l e q u ' i n a t t e n d u . 
Nous m e t t o n s , d ' abord , soua les veux de 

nos l e c t ' i u s , les in fo rmat ion* que nous av ions 
r eçues , d a n s la so i rée , su r la c r i se m i n i s t é ­
r i e l l e : 

LA CRUE MINIS i ÊRIELLE 
A l ' E l y s é e 

Par», l i janvier. — Contrairement aux lialiitudes de 
.M. • aruot, M. Casimir T é n e r n'a fait appeler ce natta 
ni le président du Sénat, ni le présidée! de lu Chambre 

Il s'est btinié a entendre d'une part M. ciiarlesli'ipiiy. 
présideut du conseil démissionnaire, ce qui a paru un 
nioiueut confirmer le bruit couraut dans certain! mi­
lieux que le président de la République songerait à con­
fier à M. Dnpuy la formation d'un nouveau cabinet. 

Nous cioyons savoir que M. Dupuy s'est monlré abso­
lument refractaire à toute tentative de replâtrage, mais 
qu'il n'a pas caché au président les difficultés que le 
gouvernement nouveau rencontrerait dans l'exercice de 
son mandat, à cau'.e du fractionnement, de l'émiette-
uieiit même de la majorité. 

M. Casimir-périer a ensuite reçu MM. Levgues, Vigeret 
l laii .taux, anciens ministres. 

Ces nouvelles ont produit dans le monde parlementaire 
une curieuse impression. « C'est une méthode nouvelle, 
UMeM u;, majorilard; mais elle est curieuse.» 

H . B o u r g e o i s 

C'est bien a tort que l'un a répandu le bruit que M. 
Léon bourgeois était hier absent de Paris. M. Bourgeois 
n'était pas à la séance, c'est vrai ; niais il était dans un 
restaurant « voisin » {sic), oil il a déjeuné avec quatre 
de ses amis. 

l'a d'entre eux. très désigné pour entrer dans la com­
binaison Hourt-eois, est reste avec lui. Les trois autres : 
n'ont pas cessé d'entretenir par téléphone, l'ancien mi­
nistre de la justice des incidents de la séance.. 

Plusieurs députés furent surpris de voir MM. X., Y., 
/.. H- est a dessein que nous mettons pour le moment ces 
initiales) tenir obstinément le téléphone de ta Chambre 
et no turent pas peu étonnés, leur curiosité étant salis-
laile, d'apprendre que ces honorables communiquaient 
avec M. Léon Bourgeois. 

La découverte faite inopinément, des amis de la pre­
mière neure tirent courir le bruit qr.o l'on communiquait 

par t lépUone, — avec M. Léon Houigeois dans la 
Marne. Le malheur vent que le téléphone ne va pas jus— 
•m'a la maison de campagne de M. Bourgeois, qui était 
dans le restaurant voisin (sic), en train de fumer des ci­
gares, et était censé, d'après certaines agences, faire une 
villégiature d'hiver dans la Marne. 

Le nombre de visiteurs qui, ce matin, ont été reçus | 
«liez l'ancien ministre, en dépit d'une consigne sevèt* j 
pour les inconnus, ne démentira pas ce que nous venons 
de dire. 

Q n c «-a f a i r e l e S é n a t ".* 
• Messieurs, j ai des raisons sérieuses iwur proposer I 

au Sénat de ne se réunir que lundi prochain : je me ré­
serve toutefois de le convoquer d'ici là par dépêche, en 
e.is de ne essilé. » 

c'est ainsi que lundi, le Président du Sénat pionou- ! 
'a i t la cioturc de la séance de la Haute Assemblée, l.u 
parla»! ainsi, M. Challemel Lacour était bon prophète . 
le taiiii.et Dupuy vivait eii'ore — il n'était que •'• heures 
— mais ses moments étab m compté». 

La pbraM M ligure pas à VOffitiel ; le président l'a fait 
modifier sur les épreuve-". File n'en a pas moins produit • 
son «itel ; elle a été entendue et dûment commentée. 
e l l e vient à sou heure, et explique certains passages d u ; 
récent d i s e u r s de M. Cballcincl-Lacoui elle soulève 
aussi un coin du voile qui, jusqu'à présent, recouvrait le , 
mvsteriesx et considérable i uln tien du " janvier. 

i,e>. conséquences de cet entretien tarderont-elles à se ! 

manifester f Ces! la question que chacun so posait cet 
après midi, dans les couloirs du Luxembourg. Le cabinet 

! Dupuy a exaspéré la Chambre Haute par le dédain insul­
tant qu'il n'a cessé de lui témoigner: c'est dire qnc la 
catastrophe d'hier n'a causé au Sénat aucune amertume. 

Due va faire la Haute assemblée '.' Plusieurs sénateurs 
sont d'avis que le Sénat doit entrer résolument en 
scène, et saisir l'occasion d'affirmer ses droits constitu­
tionnels; la Chambre actuelle ne peut pas vivre, le pays 
a le plus grand intérêt à sa disparition, et la dissolution 
s'impose. 

Coite dissolution serait dans huit jouis un fait accom­
pli si au lieu de deux douzièmes provisoires, lo Parle­
ment en enl voté trois, connue le Sénat ledésirail . 

f n modéré à qui nous parlons de l 'é\enluali lé d'un 
ministère Bourgeois, s'est monlré à cet égard fort incré­
dule; il nous a fait remarquer combien d é t a i l difficile à 
M. Casimir-Périer lie faire appel au concours du député 
de la Marne, Uquel s'est abstenu dan» tous les scrutins 
ou l'existence du ministère était eu jeu. mais qui par 
contre a pris position contre l'Elyaue, lors du vote ca­
pital sur le cas de M. Cérsult-lîichard. 

Le Sénat va entrer eu scène, il anlora éiiergiqucincut 
lu chef de l'Etal dans H lutte contrôle socialisme, el 
quand la poire de dissolution sera nuire (vers mai), il 
ne rest ra plus * M. Waldeck Rousseau qu'à la cueillir. 

L e P r é s i d e n t d u S é n a t à I" K l > *«'•«• 
Paris, l o janvier, o b . 3 0 . — Le présideut du Sénat, M 

Challemel-Lacour, n'a été appelé à l'Elysée que cette 
après-midi, à I heure l | î . L'entrevue a duré plus d'une 
henre. 

Ftant donné ce que nous avons raconté, avec la certi­
tude de u'être pas démenti, de l'entrevue mystérieuse 
qui eut lieu ces jours derniers entre MM. Casiinir-Perier 
et Challemel-Lacour, ou peut supposer sur quelle matière 
a roulé l'enlietien des deux présidents. 

Chose curieuse: M. Challemel-Lacour s'est rendu, en 
sortant de l'Elysée, au Palais de la présidence, pour voir 
M. Brisson Cette démarche insolite a vivement excité 
la curiosité de chacun, d'autant que M. Brisson n'avait 
pas encore été, à quatro heures du soir, appelé a 
l'Elysée. 

M. Mesureur, radical, nous disait à ce sujet. 
« Ce qu'on cherche évidemment, c'est de forcer M. 

Brisson a accepter la mission de former un cabinet, tout 
comme M. Carnot força M. Casimir-Périer d'abord el M. 
Dupuy ensuite. » 

La thèse élyséenne est que la majorité d'hier manque 
d'indication suffisante. Bailleurs on se demande si ce 
n'est pas à dessein que ce matin M. Casimir Périer a vu 
M. Hanotaux et si M. Challemel-Lacour n'a pas eu à en­
tretenir M. Brisson de là question extérieure au moment 
où la question intérieure se complique. 

U n e d é m a r c h e d e i1I.1I. A y n a r d 
e t L é o n Sj«> à l ' E l y s é e 

Pans, 15 janvier, 6 heures. - Il nous revient le bruit 
assez singulier que. hier, MM. Aynard et Léon Say, 
accompagnés de quelques-uns da leurs collègnes.se rendi­
rent à l'Elysée pour conseiller au Président de la Répu­
blique une politique de résistance; ils ont dit que la po­
litique modérée ne pouvait pas subir d'échec et qu'il était j 
impossible d'admettre quefles radicaux prissent le pou-1 
voir. 

Un assure qu'ils ont conseillé à M. Casimir-Férier d'an- i 
peler M. Félix Faure pour lui demander de prendre la 
direction des affaires. 

Nous ne donnons cette information que pour ce qu'elle 
peut valoir. Mentionnons seulement qu'en outre des an­
ciens minisires que le Président de la République a vus j 
ce matin, il faut ajouter le général Mercier et AI. Félix i 
taure. 

E m o t i o n a n P a l a i s l i o n r b o n 
Les bruits les plus extraordinaires circulent an Palais 

Bourbon, où personne ne sait plus à quoi s'en tenir, t u 
des secrétaires de M. Brisson vient de faire une appari­
tion dans 'a salle de la Paix et annonce à tout le monde 
que M. Brisson n'a pas encore été appelé. Cette informa­
tion produit une émotion considérable. 

L e » c o n d i t i o n s i m p o s é e s 
p a r M . B o u r g e o i s 

Paris, 18 janvier, 6 heures 30. — M. Terrier, ancien 
ministre radical des travaux publics, qui s'est tenu avec 
quelques autres eu permanence daus le salon de la Paix, 
disait à tout le monde : • La libération de M. Gérault-
llichard sera assurément une des conditions imposées par 
M. Bourgeois pour son acceptation à former un ca­
binet ». 

I laajoutéque les Compagnies decheiiiuis de fer étaient 
sujettes de l'Etat et devaient recevoir ses ordres : il n'v 
a même pas lieu, à son avis, de considérer ces entreprises 
comme des entreprises privées ; dans certains cas, l'Etat 
n'a qu'à imposer sa volonté, s'il juge que l'intérêt du 

L e s c o n d i t i o n s 
i m p o s é e s à 9 1 . B o u r g e o i s 

l'aris, lo janvier, 6 h. io . — Dans le monde politique. 
or. prononce facilement le nom de M. Bourgeois comme 
le successeur de M. Dupuy. Ce cabinet - s'il se fait — 
aura, des son arrivée aux affaires, à liquider bien des 
choses. 

Tout d'abord, on lui imposera — côté socialiste — la 
mise en liberté de M. Céraull-ltlchard.l'insulleur du pré­
sident de la République; il devra, de plus, déposer un 
projet d'impôt sur le revenu, (et, s'il ne le fait pas, une 
proposition dans ce sens sera faite qui mettra I ses 
chausses les radicaux et les socialistes. 

Ou lui demandera immédiatement — el le couteau sur 
la gorge - l'abrogation de la loi sur les anarchistes. 

M. ilourgoois ne souscrit pas à ces conditions 11 à 
bien d'autres devant lesquelles il sera forcé de s'incliner, 
il sera reuversé. 

La situation d'un cabinet Bourgeois parait tellement 
difficile que certains officieux annoncent déjà que ni M. 
Bartbou ni M. Poincaré, ni M. Hanotaux n'en leraient 
partie. 

O n e s e p a s s e - t II "? 
l'aris, 7 heures. — M. Brisson u'a pas élé appelé encore. 

Non seulement on s'en Momie, mais e n c r e ou s'en 
effraie. « Oue se passe-t il donc,disait-on: c'est absolument 
extraordinaire. Jamais M. Carnot n'aurait commis une 
pareille incorrection. » 

Au même moment, on nous annonce qu'il aurait élé 
sérieusement question de former un ministère avant à sa 
tète M. Challemel-Lacour et M. Yvaldeck-Uousseau à l'in­
térieur avec programme : la dissolntiou. 

Ce sont là des bruils, mais ils méritent d'être enregis­
tres ; car la dissolution fait un énorme chemin. Les 
radicaux se montrent littéralement épouvantés de co que 
M. Casiniir-PéricT se soit longuement ciilivtcuu avec le 
général Mercier. 

o n raconte, même que le général Janioul aurai! clé 
appelé à l'aris par le télégramme. 

On pense bien qu'il n'y a encore aucune liste eu cir­
culation. Le monde politique est très surpris de I altitude 
absolument nouvelle do M. Casimir-Périer. 

. l'ev 
Il esl impossible de soutenir une tbèaa plus révolu­

tionnaire; el le fera probablement réfléchir les porlours 
de litres de chemins de fer sur l'arrivée aux affaires des 
radicaux parmi lesquels » . Terrier compte comme un 
lOOTlélv. 

Coup de Théâtre 
CRISE 

PRÉSIDENTIELLE 
A onze heures et demie du soir, nous avons reçu 

la grave dépêche suivante d'un de nos correspon­
dants particuliers : 

P a r i s , 11 h e u r e s so i r . 

ML Casimir - Périer , 
Prés ident de la Répu­
blique, donne sa démis­
s ion. — Voici la note 
officielle communiquée 
aux j o u r n a u x : 

>• AL l e P r é s i d e n t î l e l a R é p u b l i q u e « 
p r i s l a r é s o l u t i o n d e r é s i g n e r s e s l ' one -
t i o n s . 

» L a s é a n c e ni l e v o t e d ' h i e r n e s o n t » 
s e s y e u x q u ' u n i n c i d e n t s e c o n d a i r e : 
U n e l u t t e e s t e n g a g é e c o n t r e l e r é g i m e 
p a r l e m e n t a i r e e t c o n t r e l e s l i b e r t é s 
p u b l i q u e s . 

>• I l a v a i t e s p é r é q u e l e P r é s i d e n t d e 
I » B é p u h l i q u e , d é p o u r v u d ' a c l l o u . 
d e m e u r e r a i t h o r s d e s a t t a q u e s î l e s 
p a r t i s ; q u e ( a c o n l i a u c e p o l i t i q u e d e 
t o u s l e s r é p u b l i c a i n s l u i d o n n e r a i t 
f o r c e e t a u t o r i t é . 

» I l a v a i t e s p é r é q u e c e u x q u i 
l ' a v a i e n t , m a l g r é l u i , p l a c é à u u p o s t e 
o ù 11 n e p e u t s e d é f e n d r e l u i - m ê m e , 
p r e n d r a i e n t l a d é f e n s e d e l a p r e m i è r e 
m a g i s t r a t u r e d e l ' E t a t . 

» I l a p r i é l e s m i n i s t r e s î l e r e p r e n d r e 
p r o v i s o i r e m e n t l e u r d é m i s s i o n p o u r 

awaturcr l a t r a n s m i s s i o n d e s p o u ­
v o i r s , ii 

PU PRÉSIDENT DELA RÉPUBLIQUE 
;«nv ri-4--*i<l<-afiv d u S é n a l e t d e l a <' l iaml>rc 
Paris , 15 janvier, 11 h. 10 soir. — l ' n e deuxiè­

me note ol'lijieuse, envovée aux journaux, dounc 
lo résumé d'une lettre que le Président de la Répu­
blique fait transmettre, dès ce soir, par le Prési­
dent du Conseil, aux Présidents du S e n a l e t d e l a 
Cltambre. 

LES SIXPRËSIDEOTS 
l ' a i i s , 15 j a n v i e r . — M . C a s i m i r - P é r i e r est , sur 

s i x prés ident s q u e la R é p u b l i q u e a e u , le s i x i è m e 
qui q u i l l e lu p o u v o i r s a n s a v o i r a c h e v é son m a n ­
da i . 

Coïnc idence euiieu.=e : C'est le d e u x i è m e P r é s i ­
d e n t qui se d é m e t a u c o u r s d 'une cr i s e m i n i s t é ­
riel le . 

On se rappel le , en e l l é t , q u e M . Ivouvier d u t 
i éprendre sa d é m i s s i o n pour l iqu ider la prés idence 
«le M . i*rév,y. 

L'ÉMOTION 4 PARIS 
P a r i s , 1 5 j a n v i e r . — Le c o u p d e t h é â t r e d e ce 

so ir s'est r é p a n d u c o m m e une t r a i u é e de p o u d r e 
d a n s les r é d a c t i o n s , d a n s les cerc les po l i t iques , s u r 
le b o u l e v a r d , d a n s les théâ tres 

Il é ta i t onze h e u r e s q u a n d ce t te ^ r a v e n o u v e l l e 
a été confirmée. 

V u l 'heure t a r d i v e , les j o u r n a u x n'ont pas e n ­
core p u ta ire d 'éd i t ions spéc ia l e s . 

l ' n c fois l ' é v é n e m e n t c o n n u , o n s'est r e m é m o r é 
cer ta ins fa i t s , c e r t a i n s dé ta i l s qui ind iquent q u e 
l ' intent ion de M . Cas i fL ir -Pér ier e x i s t a i t d e p u i s 
p lus ieurs j o u r s , e t que s a d é t e r m i n a t i o n e s t b i en 
réf léchie . 

L'ENTREVUE 
D E M. C A S I M I R - P E R I E R 

arec le Ministre de la Guerre 
P a r t s . 1 5 j a n v i e r , 11 h e u r e s 3 5 du s o i r . — 11 

c o n v i e n t de rappe ler les e n t r e t i e n s de M . C a s i m i r -
P é r i e r a v e c q u e l q u e s u n s des m i n i s t r e s d é m i s s i o n ­
na ires ; M M . H a n o t a u x , V i g e r , t i u é r i n , F é l i x 
Wiurv . e t c e " S 0 r r d e 6 à 7 h e u r e s a v e c M M . D u p u y 

| e t P o i n c a r é . 
Il c o n v i e n t de r e v e n i r d'une façon par t i cu l i ère 

sur l 'entret ien qu'il o u t cet après mid i a v e c le m i ­
nis tre de la g u e r r e . 

I Cet te e n t r e v u e a v e c io m i n i s t r e de l a g u e r r e a 
! duré , nous 1 a v o n s d i t , p lus d'une h e u r e . 11 faut se 
1 d e m a n d e r si le P r é s i d e u t n'a pas p r é v e n u le g é n é -
J rai Merc ier d 'avo ir à prendre les d i spos i t i ons n é ­

ces sa i re s . 
L U S .11 U S U R E S P R I S E S 

L e g é n é r a l S a u s s i e r a é t é p r é v e n u , dès ce so ir , 
p a r le m i n i s t r e de la g u e r r e , e t dès m a i n t e n a n t , 

| t o u t e s les t r o u p e s de la g a r n i s o n s o n t c o n s i g n é e s , 
l i e s pi îuots son t f o r m é s . 

L E S T É L É G R A M M E S O F F I C I E L S 
l»es t é l é g r a m m e s of l ic ie l s s o n t e n v o y é s s a n s d i s -

I c o n t i n u e r a tous Ic i r e p r é a e n t a a U d u g o u v e r n e ­
m e n t en p r o v i n c e , e t à tous nos a m b a s s a d e u r s à 

i l ' é tranger . 

L'IMPRESSM»; i r a i n t i 
P a n s tous les m i n i s t è r e s , une p e r m a n e n c e e x i s t e 
Les b u r e a u x du t é l é g r a p h e s o n t assa i l l i s p a r les 

j o u r n a l i s t e s e t c o r r e s p o n d a n t s de j o u r n a u x é t r a n ­
g e r s . 

L a sensat ion est de p lus en plus v i v e . S u r les 
boulevards' , des g r o u p e s s e f o r a i e n t , c o m m e n t a n t 

l ' é v é n e m e n t . L e s b u r e a u x de rédac t ion son t a s ­
sai l l i s p a r les h o m m e s po l i t iques . 

L E S R É P U T É S S O C I A L I S T E S 

L e s d é p u t é s soc ia l i s tes son t réuni s à la Petite 
République ; ils o n t t é l é g r a p h i é à tous leurs co­
m i t é s d e p r o v i n c e , e t a u s s i à R o a n n e . 

L e s \ i s i t eurs aff luent é g a l e m e n t a u m i n i s t è r e de 
( I n t é r i e u r . P a r t o u t on s e m b l e d é s o r i e n t é 

A V A N T L A R É M I S S I O N 

C e so i r , M . R r i s s o n é t a i t r e s t é a u P a l a i s - B o u r ­
bon j u s q u e 10 heures , « 'a t tendant à ê tre m a n d é à 
l 'L lysée . 

A ce t te h e u r e , ne v o y a n t r ien v e n i r , il r e t o u r n a 
chez lu i . 

P e n d a n t t o u t e la so i rée , il y a v a i t e u uu grand 
n o m b r e d'al lées et v e n u e s en tre l 'Klysée et diffé­
rent s m i n i s t è r e s . 

A '•> h e u r e s , le s ecré ta i re -généra l de l a P r é s i ­
d e n c e d u S é n a t a r r i v a i t m y s t é r i e u s e m e n t à l 'Kly­
s é e , e t se renda i t ensu i t e a u M i n i s t è r e de l 'Inté­
r i e u r où se t r o u v a i e n t M M . S a i n c è r e et . l e s i e r s k y , 
d i r e c t e u r s d u /oumaf Officiel. 

A 9 h e u r e s et d e m i e , i .ous r e n c o n t r o n s un m i n i s ­
tre à qui nous d e m a n d o n s ce q u e s igni f ient tant de 
d é m a r c h e s inso l i t e s : 

« -le ne pu i s r ien d i re , n o u s répond- i l , m a i s il se 
passe des choses e x c e s s i v e m e n t g r a v e s e t qui influe­
ront s u r l ' aven ir ». On sa i t m a i n t e n a n t de quoi i l 
s 'ag i s sa i t . 

RÉUNION DES MINISTRES DÉMISSIONNAIRES 
Paris , minuit. — Les ministres démissionnaires 

viennent de tenir une première réunion, pour rece­
voir la démission du Président de la République. 

M. Dupuy a fait aussitôt après communiquer la 
h t t r e de démission au président du Sénat et au 
président de la Chambre. 

M. Challemel-Lacour n'a paru aucunement sur­
pris. 

Séances des deux Chambres, jeudi 
L e s prés ident s des d e u x C h a m b r e s se s o n t m i s 

d 'accord , d i t - o n , p o u r c o n v o q u e r p a r l e t t r e s à do­
m i c i l e , e t p a r dépèches p o u r les a b s e n t s , s é n a t e u r s 
e t d é p u t e s , à t en i r s é a n c e a p r è s - d e m a i n j e u d i . 

L'O/'fic/'el de d e m a i n pub l i era u n e n o t e e n ce 
s e n s . 

L A R É M I S S I O N O l M I N I S T É R F 
R E T I R É E 

h'O/'ficicl de d e m a i n pub l i era un n o t e a n n o n ç a n t 
q u e , s n r i a d e m u n d e du P i é s i d e u t de l a R é p u b l i q u e , 
les m i n i s t r e s o n t re t iré p r o v i s o i r e m e n t l eur d é m i s ­
s ion e t qu' i ls son t c h a r g é s d 'assurer la t r a n s m i s ­
s ion des p o u v o i r s . 

P a n s leur r é u n i o n de ce s o i r , l es m i n i s i r e s ont 
a r r ê t é l es p r e m i è r e s d i s p o s i t i o n s d 'ordre : i l s t i en ­
dront u n e n o u v e l l e r éun ion d e m a i n . 

Dernières N o u v e l l e s 
L E C O N G R È S 

Paris, 15 janvier. — C'est au président du Sénat, pré­
sident, comme nu sait, de l'Assemblée nationale, qu'il 
appartient de lixer la date du Congres. 11 la fixera sans 
doute, comme l'indiquait la note oflicieus?, à vendredi 
ou à samedi au plus tard. 

Le Congrès a lieu, comme on le sail, à Versailles. 
On s'attend à de nombreuses réunions de groupes d'ici 

au congrès, tant à la Chambre qu'au Sénat. 
Las socialistes ne vont pas manquer de chercher à s'en-

leiidreavec les progressistes, pour inlluer sur l'élection, 
liien que partisan de la suppression de la présidence, ce 
groupe prendra, en effet, part à l'élection, pour barrer la 
roule aux candidats de la <• réaction capitaliste et cléri­
cale. » 

Le directeur des bâtiments civils et nationaux a été 
prévenu d'avoir à aménager immédiatement le local du 
Congrès. 

L e s c a n d i d a t * 
Si la candidature de M. Casimir-Périer est ueuâa à 

nouveau, ce qu'on ne saurait affirmer, il esl absolument 
certain— et M. Challemel-Lacour a pu lui eu donner 

l ' a s s u r a n c e - q u e . l a presque totalité d e . ' * ^ " ™ 
Haute votera pour lui, et il retrouverait a la ç b j m o r e 
une grande partie, sinon tous les suffrages qm »e .sont, 
portés sur son nom une première fois. . . , , 

A défaut de M. Casimir-Périer ou peut prévoir les can^ 
didatures de MM. Challemel Lacour, qui u a nullement 
conseillé M. Casimir-Périer, mais .-)ui aete seulement son 
confident de M. Charles Dupas, partisan d une courtoise 
émulation — c'est sou expression de jadis.— de M. Henri 
Bnsson, mis en goùl par sa double e l £ ' o n i a la prési­
dence de la Chambre et qui rallierait l e » . v o i x ^ , £ K 
gressistes. des radicaux e ldes socialistes: dé yi.Waldeçk-
llousseau qui aurait de -randes chances de voir .se porier 
sur lui,' les vo i \ qui seraient portées sur il. oasiuiir-

II pourrait v avoir raussi quelques candidature'' de 
jeunes, mais l'outsider n'apparaît pas cette fois-ei. mal­
gré l'élection récente de M. Kruest Carir'l. 

A l ' E l y s é e 
Lies que la nouvelle a élé connue, de nombreuses 

pcrsounalilés de la polilique ou des affaires se sont ren­
dues à l'Elysée, lie nombreuses cartes ont été déposées; 
déjà des dépêches arrivent. 

i l . Casimir Périer n'a reçu que quelques intimes. 
Mme Casimir-Périer mère n'est point encore prévenue, 

parait-il, de la détermination de son lils, qu'elle aurait, 
croit-on, combattue. 

A ses amis donnes , » . Casimir-Périer se borne a ré­
pondre : « J'ai dit mon sentiment daus ma lettre ; je 
n'étais pas détendu. Mon rôle devenait impossible l.a 
situation est grave à tous les points de vue. Les fractions 
révolutionnaires sont prêtes à entrer en lice, je préfère 
me retirer. » , , 

A minuit, le président rentrait daus ses appartements 
privés, pendant que sa maison civile et militaire conti­
nuait l'expédition des télégrammes. 

L a t r a n s m i s s i o n d u p o u v o i r 
Pans, lo janvier. — C'est M. Sincère, directeur du ca­

binet à ITulérieur, qui s'est rendu auprès des Présidents 
du Sénat et de la chambre pour leur transmettre la 
lettre de démission, e l l e s prier de convoquer les Cham­
bres pour demain mercredi, aiiu U-Î recevoir communi­
cation du message de démission. 

M. Casimir-Pericr a exprimé le désir que la transmis­
sion du pouvoir se lit le plus prompîemeul. et que l lo 
eût lieu après demain jeudi si c'est possibi'f 

L e m o t i f d e l a d é m i s s i o n 
Pans, U janvier. — Nou; rentrons d'une tournée, 

porteur d'impressions aussi nombreuses que diverses : 
il est pourtant un point établi, reconnu partout, 
c'est que le Président de la République a i pas 
voulu appeler M. brissen, parce qne la uonple 
élection de ce dernier a eu un caractère d'hostilitecoutre 
lui, parce que M. Brisson devait lui proposer M. Bour­
geois qui vota la libération de '•!, Hérault-Richard, et 
aussi, disent quelques-uns, parce que la Chambre a ac­
cepté d'enquéler les actes de sou vieil ami et ancien 
collègne du ministère de 1883.M. Haynal, qnl lut aussi, 
on se le rappelle, ministre de l'intérieur dans le cabinet 
Casimir-Périer en 1893. 

L e s d é m a r c h e s d e s a m i s 
d e M . C a s i m i r - P é r i e r 

l'aris, 18 janvier. — Un Rappel de demain : 
» Ce malin, M. Charles Dnpuy s'élait rendu de 1res 

bonne heure à l'r'.lvsée, ou il avait été appelé. 
» Dés les premiers mots de leur entretien, M. casimir-

, Périer lui déclara que. uni par les raisons indiquées, il 
avait pris parti d'' résijfler ses fonctions présidentielles. 

• M. Dupuy s'efforça de dissuader le Président de la 
H<qiubliuue, "mais ses efforts furent vains. 

• Le Président du Conseil avertit alors ses collègues du 
, cabinet démissionnaire, et ceux-ci vinrent lous successl-
I veinent, dans la matinée, renouveler, mais sans succès, 

auprès do V. Casimir-renar, les instances qu'avait faites 
i M. Dupuv ». 
I Le journal parisien ajoute que. de s.m colé. » . cballe-

mel-Laeonr, qui professe une 1res profonde amitié pour 
» . Casimir-Périer déploie, mais en vain, tous les moyens 
de persuasion, pour l'amener a renoncer à sa détermi­
nation. 

Ce soir, entre 7 el s heures, M. Levgues. qui a joue, 
lui aussi, ciovotis-nous savoir, un rôle dans celte affaire, 
se rendait à l'KIvst'e en même temps que MM. Charles 
Dupuy et Poincaré. 

L a d a t e d u C o n g r è s 
Paris, l j j anv ier . — O n confirme absolument que M, 

Challemel-Lacour convoquera le Congrès pour jeudi. 
A n m i n i s t è r e d e l ' i n t é r i e u r 

Le préfet de police et le préfet de la Seine vieiiin'ii 
d'être mandés au ministère de l'iniérieur. pour recevoir 
des instruction-. 

Sur les boulevards uue ou deux éditions spéciales des 
journaux se vendent activement. 

o u rapporte que les ministre? tiennent encore conseil 
à l'heure actuelle. 

L ' i m p r e s s i o n e u p r o v i n c e 
Paris, IS janvier, i heures matin. — Les deptVhes do 

la province coiniicnccnt à arriver, trahissant, tou'es. la 

BO< " S * Ut ^Af-laOU 16 JANVIER 

.;;.» vM.Ku.vb | a J>*V»f»» |«&. |£ a T.UR 

w) 

m: . 
IU* 
MM . 
a •< . 
rr.-i 3 i 

«- JS 
N i . e 

i o n :•; 
| . T.: 

•4 1... -i-' Franc« 
H d E s c o m p t é . 
• u , . U P u l l . 

1 r.-d. L y o n n a i s 
i—,1' ..o..il icr. 

Nord . 

I r d i e u 
fortUftaia 

'ormrnlo 

T..W- . 
. . . o Ottomane 

l i s 11 Lots i i n x s 

8Ï .SO 
o ; ; j 

fus . 
au . 
H* . 
«i i . 
m . 37 S ' ? 
<l 21 
i « l H 

l S i J 

i...» * no . ve»u . 
Kup*e O r i e n t . . 
\ n t r i c h i e n s 
l...nit>Hrds 
Nord f » i » ( r n f . 
. u n i » » . . . • 

*U. .r idionai i ï . . . . 
• lO-Ti l to 

«•:::::::: 
Impér ia l 
r w n i m i t * 
- • • - «TH. - . 

T a n a r s turcs 
a o u b a i x - r inv* 
r o u e i l 'Antnche 

euiasa-... . 
H n i M 1880 

l y o t . ' cb l l i rat . ) 
Midi 
Nord (obUnM.I 
Orleana 
Ou«M 
A l f l M 
Antrirbr or 
P e l » 3 « 0 
V l l l i d ' A m i n » . 
L i l l e 1860 
Li l l e 1 8 6 3 . . . 
V i l l e de L y o n . . 

Fiveft-LUl». (net; 
T é l é p h o n e 
Voi tures 4 0/0-
S u e s fobli |rs.t.) . 
Cmetrim 
Astur iee 
F o n d - r a i ll>83. 

Cacer. s i s o t . i . . 
E s t ( o b l i g . ) . . . 
Midi i o l , f iK . ( . . . 
Kétkune 
Picardie 
N o r d - E s t . . . 
Ouest a c . . . . 
Orléans l o b b i ) . 
c . d'Kse. Q u a i . 
(HaeraJe 

!!! '. 

IIIS 07 
3:6» . 

f i l . 

MX .. 
i sec 

> ' • -

7:1 J » 
I" 3 ; 

i' . l lo 
'•>• 1 |IS 

. J. 11 
34 t> 

-:i ,16 
u : 75 
IIO "3 
s : « i 
e t i' 

SIS . 
Ki . 
( I l 

a?o 15 

193 75 

790 . 
« U . 

176 i S 

::::: 

107 S>' 
3'rW . 

re 

r.30 . 
I* 'e . 

3e67 . 
; j .. * 

H. 3.i 

Si, 3-15 . 

• i ! . . 

I U " . 
, 7 . 1 . 

732; 3.' 
8Ï ta 

H 1 8 *.t:i to 
lo i 1 s 101 1 s 
Jil 3 ' i 513 75 

i * J i« J:l 

1/8 |X | l i » 3 . 

8" 7u 

831 . 
133 
113 
l o i 
613 
.<":. 6 i 
115 M 
1*3 7 i 
I l e 
«13 
631 

178 M 

f 7" 
« i ' 5 

821 
t l ! . . 
I H 
l o t . 

373 62 

19 V 37 

'.'. '.' 

BOURSE DE LILLt DU 16 JANVIER 
(par fit téléphonique spécial) 

1 
VALEURS Compt 

Lil le 60. r. <W 
» 90, r. SOU 
- «8. r. 500 

» 77, r. aeo 
» 8 1 , r. iOi. » 8',, 1 / 4 . . . 
» 87, r. 400 
» 93, r. S00 

Houb.-T .1860 
l l o u b a i x . 1893 
A m i e n s 
b i p . d u Nortl 
rourcoiu„' l878 
A i m e n t i i i . 86 
r> m a i , l ibérée 

O P I a t e l e t C i e 
Crédit d. .Nord 
H. Oev i lder . . . 
B a n q . r e . N o r d 
C- Esc. R o u b . 
G a i d e W a i e m 
L- N o r d , a s s . 
l i m o n g. N o r d 
S l - S a a r . Vrras 
Uu. l i a . N o r d 
Constr. Ai i l in 
C i m e n t s f r a n c 
Kstrèt-Blaj ich 
rramtv N o r d 
!.. Al lart , t. p. 
Bat . à hé l ice . 
C i . e m E c o n o m 
B r o a M a t O 

E a u x l i u j i k e r q 

Ulache-St-V. . 
Dei iaûi A n / i u . 
Csin Vi l l erupt 

301 4ÏI 

:;• . 

prAcéf!. 

J»'. . 

5 m . 
47 5U 

IH 

M i .70 

moi 

313 . 

*70 . . 
40 . . 

!-»n .. 
MO . . 

bol 25 
IWKI . . 
3:wn .. 
m so 
4.3)1 . . 

1 ; 

VALEURS Compt. j p ^ " ^ 

B a i n s l i l l o i s . . 1 1 5Î0 . . 

r . l i . d . f e i E c o n . l 520 

1 .'li 4KB<>> » » ( . Kf. 
An iche , 11» 
•Viiain, 100* d. 
Klaruy 
B r n a y 
Bul ly -Cren . ,6* 
C a m p a g n a r . . . 
C a r v i n 
Coi irr ié i e s , In* 
Crespin 
O o u c h y 
D o u r g e s 
P r o c o u r t . 1 " s. 
Gscarpel le 
E p i n a c 
r e r f a y 
Albi 
Le us 
f .ens(IOO-) . . . 
L i é r i n 
Maries 30 0 / 0 . 
Martes 70 0 / 0 . 
Meurch in 
O s t n c o u r t 
S incey- lo -R. . . . 
T h i v e n c e l l e s . . 

IX. . 

0< Kl 1 . 
4i')i> 

ism .. 

S»3 . 
I3..-I) . . 
*u«0 . . 

3000 . . 
739> . . 
77tO . 
Ï*9J . 

600 . . 
498 75 

. .1 SOU . 
. . . . . . ! J 1 7 V 0 . . 
. . . . 1 -.a . . 

IléSOO . 
'IJSoo . 
!I8*TÔ . 

SlJJ . . 
. 4 ' 6 . 

. . . . 3 73 

V i c o i g n e e t N . l'OtO . i7013 . 
OUI . IOAI iONe 

net h u n e 1877. 
0 r o c o n r t l 8 8 5 . 
V a r i e s I89:i.... 
Lievin 1885. . . . 

5I'9 . . 
S5« 50 
SOS . . 

M a r c h é » r i e M l l e d u I H j a n v i e r 1 H 9 . " > 

S U C R E S . — Raff inés a» i , c o i e ot l ic ie l le , 103 . . à 
•8d«RTés, c o t e c o m „ r î 7; à . . ; D« S, c o t e corn. , . . . ;, . . 

A L C O O L S . — 3 / 6 b e t t e r a v e s d i s p o n i b l e , c o t e n i i i c , 3> 23 
a . . . . — Mélas se i co tc c o r n . ) , . . . à . . . 

Connu de clôture n u comptant du 16 j a n v i e r 

Cours 
Précédent V A L E U R S 

C e n r s 
d u J ( . ur 

l i i . . . / . i SO/0 . . . . 1 1 0 1 8 3 . / . 

l ' O M ' . 3 0/Ô amc'rtisiabic.'!'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'. 1 l o i 5U ' / . 
ICt 13 . / . 3 i / s a / 0 18*4.. ta « .. ./. 

Dernière Heure 
(De nos correspotidants particuliers, 

cl par FIL SPECIAL) 

LA LETTRE DE DEMISSION 
DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 

aux Présidente des deux CliambrcH 
Paris, 10 janvier. — Voici la lettre de démission de M 

Casimir-Périer, aux Présidents des deux Chambres : 
Pans, H janvie.r Met , 

« M e s s i e u r s les S é n a t e u r s , 
» M e s s i e u r s les D é p u t é s , 

» J e ne m e s u i s j a m a i s d i s s i m u l é l e s d i f l icul tés 
de l a t û c h e q u e l ' A s s e m b l é e n a t i o n a l e m'a i m p o s é e : 
j e les a v a i s p r é v u e s . S i o n ne re fuse p a s un pos te 
a u m o m e n t d u d a n g e r , o n ne c o n s e r v e u n e d i g n i t é 
q u ' a v e c l a c o n v i c t i o n de s e r v i r s o n p a y s . 

» L a P r é s i d e n c e de l a R é p u b l i q u e , d é p o u r v u e de 
m o y e u * d 'ac t ion e t de c o n t r ô l e , n e p e u t p u i s e r q u e 
d a n s l a conf iance de la n a t i o n l a force m o r a l e s a n s 
l a q u e l l e e l l e n 'es t r i e n . 

» Ce n'est n i d u bon s e n s n i de l a j u s t i c e de l a 
F r a n c e q u e j e doute ; m a i s o n a r é u s s i à é g a r e r l ' o p i -
n ion pub l ique . P l u s de v i n g t a n n é e s de l u t t e p o u r la 
m ê m e c a u s e , p lus de v i n g t a n n é e s d ' a t t a c h e m e n t à 
la R é p u b l i q u e , de d é v o u e m e n t à l a d é m o c r a t i e 
n 'ont suffi ni à c o n v a i n c r e t o u s les r épub l i ca ins de 
la s i n c é r i t é e t d e l ' ardeur d e m a foi p o l i t i q u e , ni à 
d é s a b u s e r d e s a d v e r s a i r e s qui c r o i e n t o u af fectent 
de cro i re q u e j e m e ferai l ' i n s t r u m e n t de leurs 
p a s s i o n s e t de l eurs e s p é r a n c e s . 

» D e p u i s s i x m o i s , s e p o u r s u i t u n e c a m p a g n e de 
d i f f a m a t i o n e t d ' i n j u i e s c o n t r e l ' a r m é e , la m a g i s ­
t r a t u r e , le P a r l e m e n t , le C h e f i r r e s p o n s a b l e de 
l ' E t a t , e t ce t t e l iberté de souff ler des h a i n e s soc ia ­
l e s c o n t i n u e à ê t r e a p p e l é e l a l i b e r t é d e penser . 

» L e respect e t l ' ambi t ion q u e j ' a i p o u r m o n p a v s 
ne m e p e r m e t t e n t p a s d ' a d m e t t r e qu 'on esjuetn in­
su l t er c h a q u e jour les m e i l l e u r s s e r v i t e u r ' d e 1» 
p a t r i e , e t ce lui qui la représen te a u x y e u x d e 
l ' é t ranger . 

» .le ne m e r é s i g n e pas à c o m p a r e r le p o i d s des 
responsabi l i t é s m o r a l e s qu i p è s e n t s u r m o i , et 
l ' i m p u i s s a n c e à l a q u e l l e j e s u i s c o n d a m n é . P e u t -
ê t r e m e c o m p r e n d r a - t - o n si j ' a f f i r m e q u e l e s fic­
t i o n s cons t i tu t ionne l l e s ne p e u v e n t fa i re t a i r e IOH 
e x i g e u c e s d e l a cou l iauoe po l i t ique , peut-« t iv , eu 

m e d é m e t t a n t do m e s f o n d i o n s , n n m i - j e t r a c é 
leurs d e v o i r s à c e u x qui o n t le souci de la d i g n i t é 
du p o u v o i r et d u bon r e n o m d e l à F r a n c e d a n s le 
i n o n d e . 

« I n v a r i a b l e m e n t tidelo à m o i - m ê m e , j e d e m e u r e 
c o n v a i n c u q u e les r é f o r m e s ne se feront q u ' a v e c le 
c o n c o u r s ac t i f d'un g o u v e r n e m e n t réso lu à a s s u ­
rer le respect d e s l o i s , à se faire obé ir de ses s u b o r ­
d o n n é s , et à les g r o u p e r t o u s d a n s u n e a c t i o n 
c o m m u n e pour u n e o i u v r e c o m m u n e . 

» J'ai fo i , m a l g r é les tr i s tesses de l 'heure pré­
s e n t e , d a n s un a v e n i r de progrès e t de jns l ice 
soc ia le . 

« .le d é p o s e aiir io h u r e a u d u S é n a t e t de l a 
C h a m b r e des d é p u t é s ma d é m i s s i o n des fonct ions 
de P r é s i d e n t de lu R é p u b l i q u e f rança i se 

» C.v.siMîit-Pi:i:iK':. » 

L'iMPRESSiON A LA CHAMBRE 
Paris, ni janvier, 3 heures. — Les couloirs sont au­

jourd'hui d'une animation extraordinaire. L'impression 
génàrale — sauf dit coté socialiste, bien entendu - c'est 
l'effaremeut, l'ahurissement. On se làte presque, pour 
s'assurer que l'on ne rêve pas, que cette uouvelle extra­
ordinaire est bien une nouvelle. 

On cherche à s'expliquer comment M. Casimir-Périer, 
qu'on disait énergique, si résolu, eu esl arrivé là. Ou 
rappelle la phrase que lni adressa sa mère au moment 
de son élection, quand il hésitait.s'il accepterait ou relu 
serait la candidatece : <• Là ou est le devoir, là est la 
place d'un Casimir-Périer. » 

o n rappelle aussi cette phrase du Message qu'il 
adressa aux Chambres, aussitôt son élection : « Aussi 
longtemps qne les destinées de la France me seront con­
fiées, respectueux do la volonté nationale et pénétré du 
sentiment de ma responsabilité, j'aurai le devoir de ne 
laisser ni méconnaître ni prescrire les droits que la Cons-
titutiou me confère. » 

On commente la lettre de démission. On trouve qu'elle 
ne renferme que des prétextes, et on conclut assez gêné 
j-alement à un coup de tête d'eu faut gàlé. 

Ce coup de tête est d'ailleurs jugé avec une grande 
sévérité. Les jugements les plus durs que la presse a 
liortés, sont portos couramment p;ir des parlementaires 
qui inreut les partisans dévoués do l'ex président de la 
République; c'est âne désertion devant l'eiin«n.ii, d i t o u . 

• Pour ceux qui connaissent M. Casimir-Périer, cel le 
démission s'explique : c 'e - tmi sentimental, un nerveux, 
nous dit quelqu'un qui l'a beaucoup approche, ce n esl 
pas un énergique. 

» Député, sous -secrétaire d'Klal, ministre, il a toujours 
» démissionné ou menacé de démissionner, ouand il 
• était ministre, en particulier, à la moindre des difli-
» cultes, il s'écriait : Je m'en vais ! je m'en vais ! 

» Dés sou arrivée a la Présidence, il crut qu'il ne pour­
rait pas tenir; à plusienrs reprises déjà, depuis s ix mois, 
il a ou l'intention de démissionner, lors de l'élection de 
Nogent uolaniii.unt, et lors de l'élection de c-éraolt-
Riçbaid; il devait Suir par là. » 

Nous vous avons en offet signalé, lois du débat sur la 
libération de fl. Géruxiit-Rkuard, qne dans, le* couloirs 

été envisagée concurremment avec ! de l'intérieur du cabinet Cisimir-IViiei-. la majorité radi-
vous avons aussi signalé à celle ; cale et socialiste avait voulu atteindre le président de la 

celle éventualité ava 
la dissolution. Nou 
époque l'article du Times, 'ordinairement 1res bien ren-1 République lui-même, eu la personne de son meilleur 
seigué sur nos affaires ultérieures,et qui,lui aussi.lançait ami l'idée de démission, de la dissolution on plutôt de la ré 
sistauce. M. Casimir-Périer a choisi la démission. 

On se montre naturellement très ému des conséquen­
ces que pouvait et que peut encore avoir celte démission. 
« Cet acte esl doublement crimioel, dil M. Locdroy . 
criminel au point de vue extérieur où les plus redouta­
bles complications étaient à craindre hier et sont encore 
à craindre aujourd'hui, criminel au point de vue inté­
rieur, parce que ce matin un caporal et quatre hommes 
trouvaient s'emparer du pouvoir. • 

• Le départ do M. l'érier. dit M. l'ellelau, peut laisser 
bien des choses désemparées dans ta République. > 

<• Le régime esl malade, ajoute uu autre homme l"ili 
tique de bon seus, une seule chose sue parait capable de 
le sauver : c'est un ministère de réaction. » 

Ajoutons que de grandes précautions soûl prises. La 
garde a été doublée autour du Palais-Bourbon. Le Préfet 
de police vient d'arriver. L'émotion est d'ailleurs très 
vive dans Paris, comme vous le savez, et tout à l'heure 
aux abords du Palais-Bourbou se formaient des groupes 
nombreux, que les agents avaient peine à disperser. 

L E S C A N D I D A T U R E S 
Paris, I heures .10. — A ''ncure actuelle, en ou uni 

coucerne les candidatures, il parait peu probable que les 
divers partis arrivent à s'entendre pour le choix d'un 
candidat unique pour chacun d'eux. 

Las radicaux veulent naturellement porter M. Brisson : 
les socialistes, malgré l'exclusion dont le Président do la j 
Chambre a frappé MM. Jaurès et Rouanet. sont déc i les a 

Lundi soir, après que les ministres eurent quitté 
l'Klysée, el leur démission acceptée, une entrevu* éniou-
vaute eut lieu enlre le présideut et sa mère. 

•' Ne voulant pas aller à un minifuWe Bourgeois. 11e 
pouvant pas faire la dissolution. M. Casimir-Périer |»re-
férait se rethrer. 

• Lorsqu'il cul converti sa mère a SJU sentiment, s* 
résolution fut prise, el, si elle u'est devenue oflicie'le 
qu'hier soir, ou peut dire qu'elle était irrévo-.able depuis 
t l i i ft wnirn heures. • 

L a béat i f icat ion de J e a n n e d'Arc 
IMii'leans au Soleil : 
« Mgr Touche! a quittv Orléans ce matin pour *e remlie 

directement i Ro . o u il va faire son voyage ud limw. 
In même temps. Mouseignenr plaidera .-haleureiist'iiieiit 
la cause de Jeaune d Arc. Sa l'iiaiideur a. du reste, em­
porté avec elle la sentence rendue par le tribunal ecclé­
siastique constitué à Orléans pour le procès de e e a 
cuit». 

» Apres une enquête 1res minutieuse el I audition de 
nombreux lémoiiM ce tribunal a constaté qu'il n'y avait 
eu aucun culte public et ecclésiastique reudu à Jeanne 
d'Are. « 3 9 

• Cette sentence est pour la cause du plus grand inté­
rêt. Il aurait suftl, croyons-nous, d'une seule constata­
tion pour empêcher la béatilication Monseigneur a éga­
lement emporté u u j copie authentique de toutes les 
pièces du Ufocèé. 

L i s t e d e s c o m m u n e s b e l g e s BOUaT les 
. (iiellcs l'effranf h i injunnut des lettres, en France 

' C ^ s t m o m e pour ne pas porter de préjudice a cel le j • » « * « " « *» 'I™»™ cent imes : 
candidature, qu'ils so sont abstenus do tout tapage à la 
séance d'aujourd'hui. Ouelques radicaux parlent pm.r 
tant de M. Bourgeois. 

Du côté des modérés, on parle de M. Dupuy, de M 

Aelbeke, Aiiseglieui, Antoing. Ativaing. Auseval Ause-
rii-ul, Arc-Aiuièrcs. Aulrvve. Avelgbem. 

liailleul, Barry, Bas-Forest. ILis-W arneton. liaugnies-
Bavinchove. Beelers, Belleghem, Berehem, Reveren, Bis-

Waldeck-Rousseau : le nom de M. Félix Faure et'celui de I scgheni, Blandain,Boeslnghé, Bossuyt, Bruyelle 
M. Loubet sont aussi prononcés. | Cachlein, Calonne, Caster. Celles, Chercq, Connues, 

: Cordes, Courtrai, Covghem. Conrnienhelsl. Cuerne. 
L e s i n n u e n c e s de fami l l e à l 'Klysée ! l\"hzèle. Dergneau; Derlyck. Desselghem, Dickebosch, 

I Dottigiiies. Draiionlre. 
Le Gaulois donne ces renseignements intéressants : I Kinelghem. Kre, Fscanaflles, Kspierres, EsplechlD, Es-
« Ce soûl des influences domestiques qui avaient porte 1 quelmes, Flslaimbourg, Kstaimpuis, Evregnies. 

M. Casimir-Périer à l'Elysée : ce sont des influences d.. j l'outenoy, fores!. Froyenues, Froidemont, Guignies, 
mastiques qui le détcrmineul à eu sortir aujourd'hui 

•• Depuis quelque temps, en effet, — ce n'est un secret 
pour personne à l'Klysée, — Mme Casimir-Périer mère. 
après avoir rêvé pour son lils la première magistr.i 
lure de l'I.tat, avait compris les grandes diiiieultes de la 
situation. 

» Son opinion s'était complètement modiiié, et elle ne 
faisait aucune objection lorsque la femme du président, 
guidée par son affection pour son mari et les inquiétudes 
que lui inspiraient les menaces dirigées contre ses er 
tant*, insistait, à de fréquentes reprises, en vue •'• 
démission qu'elle n'avait jamais cessé d'espérer. 

» Peu à peu, M. Casimir-Périer s'habituait L _ 
perspective : el le lui sembla plus réalisable encore I 
jour où il perdit M. Buideau, et sa résolution devint 
définitive à la suite des attaques dirigées par la Chambre llonzv, ltuven 
Coijtro M. Itayiial. dans des circonstances qui ne permet ] Tainteèntès l'eu 
Uiènt pai de ne pa., voir qu'en vi.au'. laucicu iniui.die LatHick. 

Gnllefbem, cvselhreehtegcm. 
llarlebeke. llairiues. neersteft, l lelebin, llerniiu'-s, 

llerquegies. Ib'i-.-caux. Ileul". Ilerlaui. Ilollain.HollebeC'i. 
Ilmitlieiii. Ilowiiidies, llul-1. . 

Ingelinunslei. Iieghen», lugeygher», lollain. 
, '.".""I • , u "' k • Laanain, Ltplac:iie,Leers-Nor.i.l,en-

deiede, Lesdain, Lingues 
Jiarcke,Jleuiii, Marquaiii. Messines, Moorseele, Moors-

lede, Mouseron.Moureonrl, Manlde. 
belle* N t U W l ' - 1 ' '"' ,"'''1' '"'''"i'.oygl.em, Oos Iloos-

1 Pa-;.-lieiidai'le, l'.vq. Peronne. Ivtil-llriffanll. M M t e , 
el le Planche. Phiegsteil, Jupuelles, FN.ltes. 

yuaremoni. on .u les . Ilamagnies-chin. Reekem. Ris-
quons-Tont, Rollegbem, Bollogheni-Capelle, Humilies, 

plenv Tlouiougice, Tiegheni, Ton» 
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